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responsable du secteur Diaconie

Le secteur Diaconie s’engage de multiples manières pour que les personnes qui  
ont des besoins particuliers, un handicap ou sont dans la détresse trouvent une 
place dans la société, reçoivent de l’attention et puissent vivre leur propre spiri-
tualité comme une expérience vivifiante, ce qui leur ouvre souvent de nouvelles 
perspectives.

La diaconie au cœur de la vie

Aujourd’hui, il est courant de voir des 
personnes qui parlent la langue des 
signes, que ce soit à la télévision, à 
la gare ou encore à l’église de midi à 
l’Eglise du Saint-Esprit à Berne. Mais il 
n’en a pas toujours été ainsi. Pendant 
longtemps, communiquer en public 
avec des signes a été jugé déplacé. 
Dans les écoles de langue, les enfants 
apprenaient exclusivement la langue 
orale. Les signes mettent en évidence 
le fait que les personnes sourdes vivent 
une «culture» qui leur est propre, et 
avec laquelle les personnes enten-
dantes ne sont pas d’emblée familières. 
La Communauté des personnes sourdes 
et malentendantes permet de célébrer 
des cultes selon cette «culture». Ses 
activités de loisir offrent un espace où 
les personnes parlant la langue des 
signes peuvent se retrouver et se mettre 
avec d’autres en quête de leur propre 
spiritualité.

Projets et idées
La conférence alémanique de la 
diaconie, «Que vive la Vision», a abordé 
les multiples facettes de l’engagement 
des diacres auprès de personnes dans 
les situations de vie les plus diverses. 
Les collaboratrices et collaborateurs 
socio-diaconaux ont remis des descrip-
tifs de cours sur des activités et projets 
actuels, dont cinq ont été présentés lors 
de la conférence. Un dossier réunissant 
ces cinq prestations et quelques autres 
a été mis à disposition des participants. 
Ce recueil de «bonnes pratiques» a eu 
beaucoup de succès: en peu de temps, 
tous les exemplaires étaient distribués. 
Le projet «Place de jeux, place pour 
toi», réalisé en collaboration avec Pro 
Juventute, a été proposé aux paroisses 

à des conditions avantageuses. Il offre 
des possibilités de rencontre aux pa-
rents accompagnés de leurs enfants et 
met à disposition un précieux matériel 
pédagogique.
Outre ce projet, le champ d’activité 
parents, famille et relations a également 
été abordé lors du cycle de conférences 
de midi «Lunch am Puls» au travers des 
thèmes suivants:

	 Les enfants et les parents de familles 
confrontées à la précarité ont besoin 
d’espaces de réflexion et d’action 

	 La rupture dans les couples mariés 
de longue date et les différentes 
voies pour la surmonter

	 Familles en mutation: les relations 
intergénérationnelles évoluent.

Les trois manifestations ont affiché 
complet. Le concept a fait ses preuves 
et apporte des idées pour le travail 
socio-diaconal. 
Une analyse du secteur Diaconie révèle 
que les parents d’enfants en âge de 
scolarité confrontés à des questions 
urgentes en matière d’éducation ont 
de la peine à trouver des services de 
consultation publics. Jusqu’à l’âge 

préscolaire, diverses possibilités 
existent. Mais ensuite, il ne reste que 
le chemin des consultations dans le 
cadre scolaire auprès du Service psy-
chologique pour enfants et adolescents, 
souvent surchargé. L’idée de développer 
des prestations prolongeant celles des 
centres de puériculture n’a malheu-
reusement pas pu être menée à bien, 
notamment par manque de partenaires 
pour le financement, et a donc été 
abandonnée. 
En revanche, un autre projet permettant 
aux familles de se rencontrer et de 
bénéficier de consultations à bas seuil 
a pu être réalisé en collaboration avec 
l’association Frabina. Cet espace de ren-
contre en libre accès se déroule dans 
les locaux de Frabina et propose des 
entretiens sans inscription préalable.

Consultations conjugales, 
partenariales et familiales
L’engagement du secteur Diaconie 
dans le domaine de la famille recouvre 
également la coordination des neuf 
services de consultation pour couples 
et familles répartis sur tout le territoire 

Département Diaconie

Les signes mettent en évidence le fait que les 
personnes sourdes vivent une «culture» 
qui leur est propre. Le premier signe veut dire 
«Eglise», le deuxième «communication».


